
Les puissances non nucléaires
-et la CD

La conclusion récente de l'accord américano-
soviétique sur les forces nucléaires à portée
intermédiaire (FNI) met en lumière le rôle central
que les deux superpuissances doivent jouer dans le
domaine de la limitation des armements. Mais les
deux Grands ne sont pas plus en mesure de résoudre
seuls de nombreuses questions figurant actuellement
à l'ordre du jour des tribunes internationales
étudiant la limitation des armements. Le multilaté-
ralisme est nécessaire pour la négotiation d'accords
de limitation des armements qui restreindraient les
programmes militaires tant des puissances nucléaires
que des pays non nucléaires; pourtant la diplomatie
multilatérale à cet égard n'aboutira à rien sans le
leadership soviéto-américain; grâce à ce dernier, par
ailleurs, les plus petites puissances pourront
s'attacher à renforcer chez les superpuissances
l'intérêt pour la limitation des armemeits. La
présente étude sur la Conférence du désarmement à
Genève (CD) examine tous les aspects des efforts
multilatéraux de limitation des armements, notam-
ment en ce qu'ils se rapportent à la diplomatie des
Etats non nucléaires.
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